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L'ancien mineur A. Messier, de 
Bauvin, devenu vendeur du 
« Réveil du Nord » est auui un 

poète de beau talent 
O-O 0-0-0 0-0 O-O-O-O-O-O-O 

T 'iliï le mor.de connaît le grand poète 
mineur Mousser»!,, Je Dcnaln, dont 
le» beau y vert savent »l bien décrire 

•a™»» (et «uruti et plaisirs du hattm minier 
•:e Valenctenties. dont la portique éloquence, 
le) belle tenue littéraire, sont ni goûtée» dans 
notre 'éfton. 

Cet émvaln de mérite, cet observateur r '4'le dei eovimnr> et IntUtutloiu locale*, u 
timro-ip d'emulet dans le r»J'/.s noir, l'xrmi 

reu-rri il eet un broie pm*lnnnr été nuins. 
swfiiw' vm.leivr du . névfll du Voté • depuis 
trerts une W Atari Messler, </"< ttV wéateetè 
> -../ dams tii petit» m*ri*on*\cU» de Hauvtn. 

Comme Robinson ! 
C'i *t su milieu d innombrables jardins, où 

U fit, n'ayant pour toute compagnie coris-
ttnM et fidèle qu'une Joue tourterelle appri
voisée, un chat et un chien, liant as roquet 
Varaquoment qu DM Jeune verdure recouvre 
«t quo «les roaai viendront bientôt enjoliver 
>i •. leur panne, dans un coin de Baoetn raaau 
<i'air et de lumière, que nous avorte trouve 
ce rivni. Me brava poète, M Axaèl Messler. 

Tr*e aimablement, le père Messler. — c'est 
ainsi qu'on le noouue dan» la commune. — 
Nvnquit du but «le noire visite et. devant 
noire importune insistance, te décids a nous 
parler do sa vie, de e n souffranoee, do »u 
« manie » do-toujours lire et icrire, da M 
riçon dont II a éleva w< quatre* entants lors
qu'il y a vingt-deux an.-., .-on épouse décéda 

MORT DE M. PAMS 
ancien ministre et ancien candidat 
à la présidence de la République 

0-0 O 0 0 «-0-O-0«M>-0-0-O 

M. Jules Pams, sénateur des Pyrenêes-
Ortentales, est tnoit la nuit dernière a »on 
domicile, 2. rue Albérlo-Magnard, à Part*. 
Il a succombé a une aftectiun du foie qui lui 
avait interdit, ces derniers tempe, toute vie 
active. Depuis plus de six mois, l'ancien 
ministre était gravement atteint par -etts 
affection qui devait l'emporter. Son ;-nnil 
Age, le.-* soufrranr.ee qu'il endurait ne lais
saient «opuLs quelques Jours, a ta fanitl'e 
et aux médecins qui le soignaient, ,JU"<III bien 
léger espoir de le voir surmonter on .ml. 
Son agonie rut longue et douloureuse. La duu 
des obsèques n'est uns encore fixée, clic*. 
doivent être célébrées à Poit-Vendr--.». 

Dés qu'il a été Informé de la mort de 
M. Pams, le secrétaire général du tnlnlstêra 
de l'Intérieur, M. Hoquère. eu l'ab--in;e de 
M. Tardieu. s'est rendu au domicile du défunt i 
pour présenter a la famlllo les cond.'lée.ticc» 
du président du Conseil et du Gouvernement. 

Note» biographiques 
M. .'.mis était né le U août U&2. a Ptrpl-

§nen. Après avoir terminé ses étudus de 
toit, M. P.'ims s'Inscrivit au Tarrean o n m » 

avocat. Il devint conseiller général peut, teS 

LA DERNIERE JOURNÉE MÉDICALE FRANCO-BELGE 
EHe a été consacrée hier I la visite do Sanatorium de Zuydcoote 

lty%itwsv*AA/Mk M. PAMS i?/»/»«/e/i/e/»/*/», 

IMS, députe do l'arrondissement 1j t.erct 
Il avait obtenu 5.191 Voix et d fut réélu put 
liiu) majorité croissant* pai sas électeurs, 
successivement en IHIW et en I9<)2. U -it alors 
partie da Ut commission -le la nut'lM il de 
la commission de pré.v<jyancu -cn-tlc, et t ut 
l'occasion de détMiser, sur le iurat»u .le i l 
Chambre, plusieurs projets do .(>!, dont m, 
sur la procédure du protêt Je oer-pn-oiion et 
un autre sur les crédits tgr lo l i s . 

M. Pams rut élu sénateur des " Pyrénées-
Orientales le 25 décembre lOoi et réélu en 
I9>9. Il accepta le portereuu'o 'a l'agriculture 
dans le cabinet Monts (mal n ,ntri Mil), j<i u 
conserva dans le cabinet . .tilleux Mqm ton 
a 1 envier l»l«> «t sous .* m e . . . è r e K-tneere. • lanvie* isivi et sous .a •ii'i!...*r-j Potnoer*. résultats obtenu et eau* «n'on 

E . AIMI MCSMia. Ix poitc mineur de n»u» 31 
la lançant ave- i.* mtoehéa, dont rame aven 
doux* an» et la puis leune six moi». 

Poète et acteur 
Malgré la ilmileut .iui. innir toujours, avait 

Jstè ton ombre «ur M>.< ION». M Messler. i-vvc 
énergie et dévournvnt. nitfiquo de front la 
situation iiouvelle qui. subitement, venait 
de ta déclarer l)nn> le travail, aux mines 
île Bmay où n éum mecanteten, u cherenu 
le rsoonfort : an milieu de ses nambins il 
trouva l'âffertlun . auprtl do ses voisins, ù 
Bruay et * Bauvin eaaal.U ou 11 vint demeu-
rjr II y. a trois ans. il connut in sympathie. 

se» quatre étirants miné*. M Messior prit 
alors ea retraite, se mit vendeur du • Réveil 
du Nord •. et ses Journées, ses soirées, pas
sèrent ainsi entre son • commerce ». son 
jsrdtn. <c<* livrée de lecturo et ses écrits. 

U aime * rendre service, le père Messior. 
tîn compatriote at-ll nno lettre a faire au 
procureur da la Bépubliquo. au piereti 
Immédiatement l'tnierrssé court chez « l'écri
vain publie» et. eu quelques. minutes, la 
1-tire est tournée, et bien tournée. Il ne ruut 
lus ùfrrlr d'arKent au bravo homme, surtout 
l̂ u- daicool, car il u ce • poison » en nor» 
te:r. L'Amicale laïque, la tocieié de gymnàs. 
tique, la musique municipale ont-elles une 
tr.te «a praaaraiionT i)é«irent-eiies une coeûô-
.11*. une revue? Chez le poète-mineur les 
organisateurs vont alors solliciter une pièce 
ii succès et même aussi... is concours ds son 
•uvre talent, car non seulement M. Maeeier 
icrtt. malt li aime à créer le rolè qui ! fcs t 
ussigné dans l'esuvre qu'il vient de mettre 
pu point. En véritable artiste, malgré aes 

axante ans sonnés. Jeune tt alerte quand- il 
11 faut, U donna alors au rois du personnage 
•i j .1 interprète tout son caur, toute son 
urne. 

Et la soir, clie* lui, toujours seul, il m i t 
ici ic rit se» poèmes, aux vers délicats, gra* 

e*. realletM on tatlrlquèè. tu style terme, 
ifjs images frappants» qui portant comme 
utres : • Vive Stinte-Barne ». • Le Mendiant», 
• Bauvln-Revue », • A Bruay comme ailleurs » 
. CaiotJûJtite au Clnè », « Lo Charlatan à la 
i;:-adertè », «te... 

Ct c'est avec quelque derté, bien \ légitime 
railleur», qu'en terminant l'entretien, .te 
hère Messler nous montre, jaunies par le 
jmps. ses balles chansons, entre autres t 

« La Marseillaise du Mineur ». ' dont nous 
v juioûs publier le premier couplai ; 

4 tfhorizoii s'annonce-l'aurore, 
i.'otuau s'élance ter* le» acux, 
f a vie ftnau plu* belle encore. 
un te sent vivre., on est heureux. fbls> 
fonr toi, mineur, 'rien n'est visible, 
ntfà eu fond du <<>m6re puits, 
T* torse nu. tu nous prodvis, ' 

' Le plut précieux des comhiuttbtet. 
R Luurxz. 

MERMOZ S'EST ENVOLE 
VERS L'AMERIQUE DU SUD 
Oa' éXalsnV da Saiot-Louls du Sénégal : 

L^yjaawr «Jaratoi . p,i» .an VSM à tmaora» 

estaeasBf sjaasy sw wennts eanejtjlins, 

préslde^ce de la République. M. Pams 
n obtint que S«7 voix, tandis U>M M. Poln-
°m) tM *VCC 4 l * 6 U f t r *«"* ' " lonvler 

Quand M. Clemenceau, aptes m chute do 
ministère Pninleye, fut n e y * d- former un 
cabinet, le 16 novembre I9|7, u onfn ie j ^ 
partemeut de lliitérleur a M tnlë» l 'ai i i 
uul. depuis son échec «u "oag'ûs. ^ é m t la,,^' 
éloigné d-s sffalre| publiques. 

M Parna, raélu sénateur lu II lanvtcr 1;>2U. 
guis le t lanvler 1927, éUut -ise-it .m jro L r è 
do I* Kiuclie deitHH-raiique re/ticile et raili-
••ale-soi laiisie. et iiiembr. 

parleur de> Beaux-Ans 
n iur do fenaalgni 
M. l'atns comptait 
qui encouragèrent 'ies 
rulns. 

ie. Ancien"iiieniiire d i Mnaàusu. 
11-. *ll supo-

rliujf do renseignement \* Ut» décor»iirs. 
parmi .es a.tialours (Tart 
les o^att-ur« i-cuttunpo 

Les policiers rencontrent 
de* difficultés dans leur enquête 

sur l'affaire des faux Millet 
L eii.juéte ouverte par la brigade mobile sur 

I affaire des •faux Millet est maintenant entrée 
dans la lento phasu des vérifications. -Il s'auu 
de trouver des plaignants et de mettre sou* 
séquestre des rauxJebleaux M. Belln. corn!' 
nnssalre à la brigade mofcile. s 'nt eiu'ora 
oçcupe touta la matinée a ces recherche* Il 
2.hi£flî r e ' , c 5 n , r , s atutar*» des marchands'de 
tableaux et des collectionneur» le concours 
qu ou aurait pu eupposer. Pour des rai*ons 
r r l l ^ i ^ n

f
, a C , l c r <*v l t , 8 r- » « " u p ! r S e 

(..C Millet refusent de proclamer qu'ailes ont 
été trompées ot l'on ceut bien Imaginer uue 
a plupart des fausses toiles actùeilènwntisur 

le marché no seront Jamais présentées aux 
magistrats Pour l'Instant, i e s recherrhes;eont 
circonscrites & la récupération d'une fausse 
toile • Les Moissonneurs dans la Plaine .da 
Barblron ». donnée en nantissement d'un nrat 
pur le.petlt-'tle de l'auteur de I' . Angélus ». 
légalement-plaça par pièce, et tableau par ta
bleau, M Belln s'efforce d'établir lûuthenti-
cltj des tableaux, gravures et meubles oui se 
trouvent au musée Millet, h Rarblion II a. 
pour cela, entendu de nouveau le conserva
teur de ce musée fJlvj. 

La défaite des troupes 
nationalistes chinoises 

OÎTSS '• _ trotmes nationalistes ont pertu 
S î t î i a ^ f f ^ î 0 , , n o r t a et'15.0W prSKC 
dTrïrlJFulWi î l a «"'«e rtu^e manotuvre 
» dlviBUnL% Fî i5 . i" > u r «'"•pwdre les ̂  et 
? . . i^J2l?.i ' *""•« nordiste, qui attendait 
des Instructions pour marcher sur Nankin 

Qeuo manoeuvre s'est terminé» na» h» At> 
rcnlta des nationaliste,. r î e S ' t t r S S , ' n o r d ^ ^ 
»a# appjochent roointenaiH de Nankin. 

^ ^ ^ e ^ ^ ^ ^ ^ i 
. . S«ctien e* LUI» ¥ -V"9 

da » février itco. a un moi, aréV.rtiôaii«t 

?^'.r ::w' «»»«».«! ! ' • du i»it faltifie D U 

(létinilir, 

uiotit 
a».< iioi 
uddiuou de'sb 1L"B 

Wbalx, la &4 aovsmbà i»S9. 
tit Mire nlonn» qnn te présent ™ui,r 

-•• rsitirie par 
tu i délit couimis a 

iu«r,.»ni sovajt. par extrait en̂^ premier»-baie. 
""î^tiL'l1. 'i».»» du cooaanuié, dan* tïï^toaiAM» 

• • La Çrpix du Mort T/ 
1'». saos touiifol» que I» 

. L» arabd tcpo du Nord 
ef • L» Réveil du Nord 

trencs »t artiebe en ..deux exemplaires, dont l'uô 
A I» porte du nomlelta de Oorulbo »t l'autre » iï 
poK» de la Mairie d»J Wannatialn Srer «fensa 
pjjwiani uue dqrèe de sept murs d an!«*er réédites 
arfU-ries. . . . . y 

Par applicauon des articles l dp décret a* 
«s roar» t»»4 s et t de* te loi do 1er sont Itaf 
134 do Cède d'Instruction rrlminell» 
• ' • au r rem* extrait oonféi 
rour •" 

.-* 
^Oon^oJSK, 

i La cure d'air do» 

'A 
Bien quo de création asies réeento, ers 

Journées médicales qui permettent aux prati
ciens des deux cotés de la frontière de se re
trouver et du confronter leurs efforts, ont 
iiiii|.lemcut prouvé leur utilité et sont assu
rées de recruter, d'année en annè*. de nou
veaux adhérents. Elles se complètent d'ail
leurs, au retour de la belle «alson, par des 
réunions, des excursions a objectif plus limité 
ot qui n'ont d'autre raison qu'un délassement 
confraternel, au cours duquel on discute 
accessoirement des intérêt» professionnels. 

L'été,dernier,.les médecin» de la xune fron
tière se sont ainsi retrouvés a Casse) et Pe
tite Synthe. 

Pour clôturer le congrès de celte année qui 
s'est déroulé à Mlle samedi et dimanche, mé
decins et pharmaciens se sont rendus hier A 
/nyilcoote, OII Us Ont visité lo Sanatorium 
lcparlemental. 

La viêit* de l'établissement 
L'éloge de rétablissement modèle dont le 

regretté président du Conseil général, M. O. 
Vancauwenberghe s doté notre beau départe
ment, a été fait maintes fols lcl»aveo une des
cription détaillée de ses installations de tout 
premier ordre. Les médecins ds notre région, 
en utilisent les ressources et Ils ont été hier 
très heureux de recueillir de la bouche du me. 
decin chef, le dévoué docteur Baudelnt. et 
résultat» ' 

Sanatorium; Allemès, notaire honoraire, vice-
président de la commission administrative et 
do ses principaux collaborateurs des services 
médicaux et administratif. M. Buudelot a 
reçu a sa descente du tram, a 9 h. 30. ta délé
gation une conduisait M le pru/esseur Dtrbois. 
doyen de la Paculio de médecine de Lille. La 
inotlnée rut consacréo à la visite par petite 
groupes, des divers services d'hydrotliérs-
ple. phy.sjo et mécano-thérapie, salies de 
radio, galeries du cure. etc. Dans les salles, 
les Jeunes malades en traitement assistaient 
curieux, è ce dénié Inusité, mais dont la 
bonhomie n'avait rien pour les effaroucher. 

Le déjeuner 
A midi trente, un déjeuner fut servi dans 

(établissement. A la table d'honneur avaient 
pris placé, aux côtés du directeur et du nié. 
mecln-chef : M.M Séguin, sous-préfet de Hun-
kerque; Merlin, conseiller général; les pro
fesseurs Leelercq. fondateur des réunion» 
franco-belges; Le Fort; Ooumor; lo docteur 
Ohondt, de Wervlcq. atc 

Au dessert les Invités remercièrent cordia
lement le doctrtur Raudelot et le félicitèrent 
de sa nomination récente dans l'ordre de la 
l4gloo d'honneur C'est M le professeur 
Le Fort, commandeur de la Légion d'honneur. 

donna l'accolade su obevalier. aux aeela-

lirtntatt*** 

HfiPJPJ 

LES BRUTALITES DU MAÇON LEMOINE, D'EMMERIN 
a>»ae/»>t»/e^o>aa*s>e>e>«>aaaa 

. On va connaître le. résultat de l'autopsie 
du corps da sa malheureuse femme 

Nous nvons signalé, il v a quelques inure 
liruii ouvrier'micon'd'Emmerln. rtésfré Le-
moine, eondiimnû è lr«iti mois 'le prison par '# 
Inbiinal oorreWionnel de Lille, avait été l'obtel 
d une rHuiv."!!» informa'lon ouverte par le uer« 
quel de Lille, a promis des circonstances sus. 
neeles <lens les.iu'eiles élan moiî» *a femn» née 
Malvinn 0>uvretir. dont le décès survint le ,12 
avril dernier d'une tumeur nu foie, eut. 
datons-no a» aWirs, aurait pu être causée par 
des coups de pied reçus. Il v a quatre eus. 

Lemnine est un être exirftmenvnt viilen! . 
c'est connu et c'est la raison pour laquelle d 
vienl d'èlre condamné è trois mom d'emprison
nement par le Tribunal cirrecilinnei de Lille. 
See cinq enfants souffrent soit de bnnaHléé dont 
Ils sont l'objet, soit du manque de tmirrdure. 
né.*mmenl encore, ce père. n'a-t-II pas. «d 
pleine nuit. |eté «e fille Julienne t la porte de 
«on domicile, l'oMIgeini a coucher,. dsneun 
tomheresu. Tindl» qu'avec l'argent de l'assu
rance qu'il louche - car l-em dne est W«-s«é 
de la suite d'une chute qu'il fit d un énhafsu-
dage. nous l'avons »iit également - Il court tcu-
tours les caharele Ses pauvret mioches, dé 
•t. 5 et t ans lit. restent abandonnés, sans 
pain, ni feu.• demandant la ch»Hlé-atix voisina 
excédés de. l'incondulte de leur oera. 

Malgré le* trois .mois de prison, qui viennani 
de-lui. échoir. L»molne pour quelques (ours 
encore rréquente les cabarets e» dans le v|p. '1 
noie, sa rancreur ne se smclnnl aucunrmeni 
des siensi _ dont II a toniours la.oharoe et la 
resi^nsahllllé — ni de ce qm pourrait lui arri

ver, tjtt. à is selle d'une déclaration Impor
tante fuiio par un témoin au eoufs de l audience 
la Trlbtitial rsirrecllwinel, - AaVIsriltan qu* 
nous avons relalée *» le • parnuel de Mlle, 
représenté par M Otorlan. tuge d'Itishiiclion, a 
mil procéder samedi dernier au etmeiière d Km-
menti à l'exhumation du corps do Mme 
i.emoine. 

Ai l heures dont. M.- te médecin lénlsle Muller 
en présenne du garde ehontpètre Diitanlln. a 
•opéré I autrtpsle du.corps de la mameiireusw 
mère de famille le d «-leur a prélevé les vis-
oères et le foie en vue d un eximen ultérieur 

LA FUITE OU COMPTABLE. 
LILLOIS LUCIEN DUSEHU 

o-oo-ooooo-ooo-oo-o 

Les recherches concernant ce 
voleur d'un demi-million se 

poursuivent activement 
O-OO-oo o-o o-o-o-o-o-o o 

Ces recherches entreprises par la police 
mobile afin do retrouver Lucien Uuséiiu, 
U ans, qui a dérobé la somme de SMét) tr. 
A la Maison Sergeant et Cte, de Lille, »o 
l>oursulvent activement. 

Au cours de 'a Journée do dimanche, les 
Inspecteurs lloitssenacq et l^roux ont pro-
céVIé a une enquête h Gand. et suriout a Tour
nai, où leur avait e u signalé le passage d'un 
individu dont le signalement correspondait 
parfaitement a celui do Dusèhu. 

D'après les renselunem.Mits recueillis, il 
semblerait que ce soit le même individu qui 
a traversé la frontière au petit poste situé a 
côté, de Heraeaux. Toutefois, il a été impos
sible aux nolfelers de retrouver sa trace. 

D'autre part, il a été euihii que i indélicat 
comptable ne serait pas parti eu voiture et 
que son passage me du Mnlln»! a Lille, te 
tour du vol. serait très Improbable. 

Toutefois, si Dusèhu s est retiiirtè en Uenrl-
quo, on peut dire que son arrestation n'est 
plus qu'une question ris murs car. dès main
tenant, tous les services de police et da "en-
darmerle bwlces sont en nnssiwmn du signa 
letnrnt complet et de la photographie de 
ItrvrMItrai comptable, ce qui facilitera les 
recherches. 

Au cours do In tournée d'hier M. Housse-
nacq Inspecteur, a continu* ses Investiga
tions par l'inlarroantolra de Mlle Eugénie 
Desmet, dite > la grande IVRiea ». la maî
tresse de Oitséhu. Cette demoiselle a main 
tnnu les déclarations qu'elle n riiltrs a M 
sergeant. et les policiers sont maintenant 
convaincus que lé vo| ri été nremédllè. 

Ce que l'on dit 
à la douane d'Herseaux 

Comme nous la disons plus haut, on avait 
signalé, au poste de douane do itrinmnpont, 
situé a côté de Herseaux, le piscine d'un 
individu " dont M signalement correspondait 
"arraltement a celui dt Dusèhu. 

Afin d'élre plus amplement renseigné, nous 
nous sommes rendus an poste de douane 
d'Herseaux. on II nous a été déclaré 

« Il n'est pns possible que le comptable en 
fuite ait pu gagner la Iteigiquc par le poste 
d'Herseaux, r.n étalent de service Ka oun-
vol était-Il soupçonné par M. Sergeant. qu'il 
•livoyuil, en IUIO. deux de -es .-nipioye» pre 
v.'tiir Inus les postes frontières Le slgo.ile 
ment du cotnpiuble était donné • 

• A dix heures Ils s- préseni. r-nt en poste 
I Herseaux. on étalent de service des * -a-

nlers Derudder MaXlngOe et Merlan. 
A peine était il nus nu courant des s,,iip. 

ons pesant sur Lucien Dnsèini que le anses 
•lier Derudder vérifia les volets des sorties 
des ranw» de passage et put «e eonvalncre 
lu'ancon taxi transportant un homme repon-
tant au signalement de Dusèhu. n'nvaii 
franchi la frontière, depuis quelques heure» 

» Par la suite, le servie*- *•> «qrvetl lance «e 
montra extrêmement vigilant : tous les voya 
murs rurent visités. 

• La consigne *mit passée, a ia r»ieve de 
rnJdl. aux douaniers fVrvattx; Pn1s«nnnter 

l 

M. Doumergue 
rentre en France 

O-OO-OOSV&OsJOOOOO 
U s'est embarqué hier à Oran 
sur le « Duquesne » qui a aussi-' 
tôt appareillé pour Marseille. 

o-o oo-ooo-o o-o-o o o « 

Lundi matin, a 9 heures. M. Gaston Dou 
.oni-rgue sort de la Préfecture pour se rend 

' a l'Hôtel de Ville d'Uran. Une foule consld 
rable, maintenue par une haie de soldat» 
acclame le Chef de l'fciai. A l'Hôtel de Vlilf 
malgré sa blessure accidentelle, le maire, f 
Molle, accueille le Président de la lièpubliti 
et, entouré de son Conseil municipal, pi 
nonce des paroles de bienvenue. 

M. Doumergue exprime des remerctcmedU 
pour l'accueil qu'il a reçu a Oran 

La cortège sa reforme ensuite et («tt pci)r 
la Chambre de Commerce où M. HernandlL 
président salue le Cher de I Etat qui. d a n 
sa réponse, souhaite que les As.ociatUJH» 
commerciales, agricoles, volent leur dvvelwp-
pcnient se continuer. 

Puis le Président de la République visite ré» 
différents services de l'hôpital civil A W D,. 
Il remonte en voilure pour faire une jtacur-
slon fort belle au Murdjdadjo, massif monta
gneux qui domine te port. Le cortège ra)a 

Un rapp-irt sera incesé mmeni transmis au par 
pat rte L 
irématuré 
Irnces siiierlirletlss /lui. au .premier abord 

llle uour ••eta» élude, mâle il n'est uns 
prématuré de • dire . que te foie portail des 
Ir— 
apnarurenl élrtngement suspecte» au Vtrieur 
M'illsr. 

' AtfcnoOfts quelques loura enc»>re. celte aff'drv 
pourrafi nous ravrvar da» «urpriset H. L. 

TERR BLE COUP D GRISOU 

2 morts, 3 bleues, 7 disparus 
On mande d j Hindenbourg 'Silèslei • Un 

eau») de BTieau s s»t aresHiit dan» une aalerie 
de le mine Certesrdla Jusqu'lol. an a retiré 
«as deeembree d*u« aatfavrae et frets bieesé» 
atteinte srlévatwesrt» Seat mineurs se trouvent 
snoere .eue Isa Bëoemsroi et an craint qu'us 
n'aient pari. 

msWemkWkmkWsWmmémsMme^ 

LA M PASSION" A OBERAMMERGAU 
»<aaaie^«iFa»a»a«tej%aaaaa%«»aaaayaa>»ya tW. W. .'11). 

Tnutefolt. Dtisehn a po très bt»n passer pat 
la poste de Grlmonnont Fn eff»t ce poste 
n'existe que pour la surveillance des autos se 
rendant an pensionnat de leun'S filles, situ* 
A Herseaux. 

Durant II fournée. r*««ent également un* 
quantité de piétons dont l'Idendité n'est pas 
vérifiée Or ce poste n» fut prévnu nar le.» 
«mplovés de M. forgeant (-u'au retour de leur 
randonnée et c'est t, ce montent pie des 
douaniers dé'tarèrent qu'un Individu répon
dant au signalement de Dusèhu. était passe 
vers i.i heures 

De H*wanix. Dnsehu a nu prendre le train 
«e dirigeant vers Tournai et c'est ainsi .pi» 
•et Individu Tirnlt été aivrest dans in gare d» 
'••tt» ville Oô s'est.il réfugié 'nnlnteunnt f 
I "'iv»ntr nous r,'n>[,r.'nd''n peut être 

Dusèhu a de faux papiers 
d'identité 

Le tour du vol. nous svion» dit îtt'll était 
probable que Dueéhu. l'indélicat comptable 
svsll d" faux papier*, d ulentie i en iiséte e 
révélé que cette supposttl >n pouvait être ad 
mise En "'M nlnsieiii- (ours ivant ('•Mtonm-
pllr son ahus de confiance. DUSéhu s'était 
livré a un liavnd pu parut singulier a nés 
ooliègues. En effet, Il fui surpris S plusieurs» 
reprises ator» qu'il opérait des graioiire» su» 
tes ptees d'identité ot l'on connaît son ta
lent de ealligrnphe. Sou» piel nom v lynge 
rindéli.at comptable T de riolles pièce') 
d'idepilté est II muni, tous ces point» compli
quent énormément la tache des policiers ohsr» 
ces de le retrouver. 

Bord da erol«*rtr . Dnquc'ea 
présidant de la RéeuMlque - S droite 

eotei 
HiUnt de la Réaor 

«•rdaat t» dente de le flotte en r»<i* I I A I W 

L e p a i n à 1 fr . 9 0 l e k i l o 

d a n s l a S e i n e 
En corrélation avec In cours des farines, le 

>rlx du pain, par arrêté du préfet de la Seine, 
sera ramené de I fr 9f> S t fr. 90 te kilo a 
nartlr de jeudi prochain 15 mai, pour la ré
gion parisienne. 

jf^ POTTB 
0 C H A T T I A I N I 

^ ^ PCTITC 
CIIATCLAINC 

£ 
La» Jeux de la psustoe de N. 8. -XènsChrlst ». qui eet liée teo» le» c x an». oat<eaaimeoce a 

Tlllair» bavarois Mtalt prêt peur;la eetenre repre»»HiaUoB eaalare U 
b» et te v d oui aottfrtd en 
'' par te» grand» prêtres. 

' • i . .1 ',• . mît 

axrasi'f s e s snavraa ou aneeee 
OU TPIPVNSL PSe»RTBMSNT»L OU NORD 

ta—n»n e» mm 
Le nomme B0PUI8 Vdltalre Louis. «! ans. nu. 

chand de beurre demeurant a Carvin ivasde-t 
tais,, il», rue d» uSaruMin i .te mimaient ,*r 
!W*?**i coairadlctolre. uerenu définitif <Ju Trl-
bteaal Corrortlonoel de Lille en date du n février 
têS». e/_qolDM jour» d'empriaunoenwiit »t deux 
Billle rraai-s d ani»n<l» pour avoir nu» en vante, 
«ou» le nom d« beurre, un produit qu II aveu r»|. 
»lfte par addition de K> •«, de manrarln» : étant 
en état <te> réunir, legsia. d«llt oamml» S Proviu. 
le IS noteiaor» Ité). 
• tajrrrbueai t es outre ononn* qu» t» Dreaeot 

|a«am»ni serait par .attrait «n premier, page. 
tavsrti aoa • •jais' da osademne'dan» la» loiiraa is 
• Le a*e-*it de Itngi . ..L» nrand Brbo do Nord «" 
et • La ceais da fenêd .. sans ine t» •-ont d» *ba-
•qit» inssmeo Mies* •»<édsr deux M U »r»a«» et 
affiche »a trèT. essvmt'Atrr*- ai.pnsè» la (.ra
mier a la unit» <te ta mame t» Pmvin te «erond 
a la parts da dnmteit» de tnit'ui» e t .» tmisi»fn* 
sur e» mlture 4» llvraisna st»- dêfens» eoixtani 
ine dure» d» sept Mur» d'epta.er lewlite» «fn.r*»» 
-L» tout par spplh-atmn de» «rtlrte» i H le l e It 

lot du te avril tssr i s s »t » d« la 'ot du 1er aont 
ta» i tw «e iode dlnstrortlnn Crlminail». 

tu • Peut extrait conforma 
Pnar t» Procureur < Le Ooai»»» nrarftae. 

• *»H__|Jt« jyaua. LtwtWti. 

nalte su belvédère qui a été édifié an mtiiec 
l i Jota d'Alep afin que les touristes puisnetil 
admirer le merveilleux panorama fur la vifli 
et «ur la plaine M Doumergue. aprè- nvnlr 
'ontetnplé eo «plendlde coup «l'oeil, redesc^id 
•n ville où. partout, les habitant», notamment 
dnns les faubourgs, l'acclament et l'applàu-
lissent et rentre è la préfecture. 

a 11 heures, tl so repose luequ'è midi trente 
Il préside ,•'] midi %iiarnnte-cinq le banquet 
•itll lui est offert par le Conseil municipal lt 
<.onseii général et ta Chambre de Cotnmerae, 
dans la ville dn» fêles de l'Exrosllloti. 

Au dessert de, discours sont prononcée, par 
M. Molle, iiinirj ; Saurln.'pi i.'deut du <:•«• 
sell général ; Montera conseiller uidi^èbe, 
et M Doumergue. jui a dit noinuitucni 
l'heure du lépurt. le tleue a adresser i I Ai-
s-érle entière, a «a population qui. depuis aee 
fronts de mer lusqu'è ses trontières le» plus 
lointaine» du Sud travaille et triomphe de 
nus les obstacles, le» remerclunients • et Te 
salut cordial de la Patrie I» suis partl'-ny*-
remeut heureux de pouvoir les i.ji e. voj-er 
d'oran Ici. en effet, le trouve très «n-atii, 
car il» y ont vécu, lesoqventr de deax eu i.dt 
\lgér<ens 111-"»..^ «• cher» ami» aiejoiuo bui 

iru» : celui de René Vlvianl er r( m. du 
patriote au cosur généreux qu's été Etlf.âUd 
F.tlenns ». 

Et après svolr évoqué des souvenir» iasr-
sounels. M Doumergue a .conclu en formai.t 
le vrau jue • le» citoyens sachent so rveot 
ciller et s'unir P"ur poursuivre en commit 
dan» un même esprit et d'un même co-ur.J 
réali»ailnn d«.l'nsiivre Immense que leur, 
signe I admirable empire colonial da 
France » 

Le Chef de l'Etat visite ensuite rexpoéf-
Mon du r.eniensire de l'Algirle et a lo t)r*Jt 
gagne le quai d'embarquement. Avant 
monter a bord du • Duquetne ». le Préside 
avec une émotion contenues remercie 
effusion les élus de l'Algérie-et prend eon 
doux Le « Duquesne • hisse ensuite le pa» 
ton présidentiel portant les ' Initiales G. , 
tondis lue le ennon tonne et ipte les clair 
sonnent aux champs. Puis la division pri 
dentlelle appareille pour Marseille. 

mm 
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Ce heaa portrait, d» M. '.UtaSK 
général d» l'Knaeain.neaat 
maatetrat» d». — 
palatr» nu 
SsJen de» 
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